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Les soldats onuciens presentent leurs pays 
 
Le Bangladesh   
 

Le Bangladesh a été créé en 1971 quand l'est du Pakistan a fait sécession avec 

l'ouest. La grande majorité, quelques 98%, des Bangladais sont des bengalais et parlent 

bangladais, selon le chargé des opérations de Banbatt, le major Akbar Amin. Environ 

83% des Bangladais sont musulmans. L'autre grande religion est l'hindouisme avec 16 % 

de la population, tandis que les autres religions pratiquées sont le christianisme et le 

bouddhisme. Le Bangladesh compte 138 millions d'habitants dont 82% vivent en zone 

rurale contre 18% dans les villes. 

 
La vie quotidienne du Bangladais, riche en tradition et en fêtes, reflète la culture 

unique et les pratiques sociales de ce peuple. Les coutumes indigènes et les fêtes qui ont 

été préservées et entretenues pendant des années sont axées sur les pratiques agricoles, 

notamment la nabonno(la fête de la récolte) et le  pawhela boishAkh (le nouvel an 

bengalais), selon le chargé d'information de Banbatt, le major Ayub Khan. La religion 

joue également un rôle crucial dans la vie traditionnelle bangladaise, selon le Major 

Khan, et les célèbres fêtes musulmanes telles que l’Aid El Fitr Aid et le Aid El Adr et le 

long mois de jeûne du Ramadan y sont célébrés avec assiduité, tandis que pour leur part, 

les Hindous célèbrent le festival des couleurs, appelé communément la fête du printemps 

et célébré chaque première semaine de mars. La Durga Puja est célébré en octobre et à 

cette occasion, dans chaque temple hindou, des statues de la déesse à dix mains assise sur 

un lion et tenant dans chaque main une arme différente, est vénérée.  

 
La plus importante des fêtes traditionnelles au Bangladesh est sans aucun doute le 

nouvel an Bengalais, ou Pawhela BoisAkh, à l’occasion duquel les festivités commencent 

dès l'aube et se poursuivent toute la journée par des chants, des processions et des foires. 
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Dans le monde des affaires, les activités  commencent ce jour là avec l’ouverture d’un 

nouveau livre de compte et on se débarrasse de l'ancien, a dit le major Khan. Le 

calendrier bengalais est basé sur les anciens calendriers du sous-continent qui étaient 

codifiés et uniformisés il y a de cela six siècles. La première date du calendrier bengalais 

coïncide avec celle du calendrier Islamique.Les fêtes nationales telles que l'indépendance, 

le Victory Day et le Language Martyr's Day font maintenant partie de la vie sociale du 

Bangladesh, un pays où chaque groupe ethnique et religieux a sa manière propre à lui de 

marquer un évènement social tel qu’une naissance, un baptême, un mariage et même un 

décès, a dit le major Khan.  

 
Bien que le cinéma ait toujours eu une place de choix dans le divertissement 

populaire, ce n'est qu'en 1956 que les premiers films long métrage furent produits dans ce 

pays. Maintenant, l'industrie cinématographique est en mesure de produire environ 60 

films par an. Côté musique, on trouve trois catégories, le classique, le traditionnel et le 

moderne. Alors que la musique moderne bengalaise est un mélange de musique 

occidentale et moyen-orientale avec une inspiration traditionnelle, la musique 

traditionnelle quant à elle est restée intacte au fils des années, entretenue par les poètes 

des villages et enrichie par la dévotion mystique et le savoir de l'amour populaire. Parlant 

de la cuisine, les Bangladais disent que la plupart des plats servis dans beaucoup de 

restaurants indiens dans le monde sont Bangladais. Un repas bangladais typique se 

compose de boeuf, quelque fois de mouton, de poulet, de poisson ou d'oeufs et de 

végétaux cuits dans une sauce piquante avec de l'huile de moutarde, des lentilles et du riz, 

selon le major Khan. Le poisson est l'aliment de base de ce pays.  
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